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L’annonce d’Emmanuel Macron d’imposer l’obligation vaccinale
aux personnels “en contact avec le public” et d’instaurer le
pass sanitaire est peut-être la goutte d’eau ayant fait
déborder  le  vase.  Les  nombreux  soignants  non-vaccinés,
autrefois applaudis, se sentent désormais ciblés, pointés du
doigt,  menacés,  par  le  gouvernement  qui  n’hésite  pas  à
opposer une France vaccinée “laborieuse et volontariste” à
ces antivax “capricieux et défaitistes” (Gabriel Attal)

Beaucoup envisagent de quitter la profession.  C’est le
constat de Bruno Mégarbane, chef du service de réanimation
de l’hôpital Lariboisière à Paris, au micro du gras Emmanuel
Lechypre qui, 3 semaines auparavant, voulait traiter les
antivax en parias à vacciner de force.

B.  Mégarbane  :  “40%  du  personnel  infirmier  a  donné  sa
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démission entre septembre et décembre prochain. Bien sûr, nous
sommes  en  cours  de  recrutement  pour  compenser  mais  très
clairement, nous n’arriverons pas à compenser la totalité des
départs”

Emmanuel Lechypre : “Dans ce contexte, l’obligation vaccinale
pour  les  soignant  ne  risque-t-elle  pas  d’augmenter  les
désertions ? “

B. M. : “Je ne crois pas. Ces personnels partent car ils sont
épuisés, ils n’ont pas eu de reconnaissance à la hauteur de
leur investissement, leur salaire est toujours le même, il n’y
aucune reconnaissance de leur spécificités techniques dans la
réanimation. Il n’y a aucune perspectives d’évolution et, en
plus il y a une très mauvaise perspective de fermeture de
lits. C’est un cercle vicieux…”

 


